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TÎL’.ITX'EITTS PCNGICIDES SUR CERE/aLES 


Dans un précédent bulletin, l'opportunité de traiter les orges de printemps 
contre les attaques d' Oïdium précoce a été envisagée. Aujourd'hui sont publiés les élé- 
ments relatifs auz traitements plus polyvalents sur céréales. En effet, aucune décision 
de traitement, concernant les maladies du pied en particulier, ne pouvait être prise, 
jusqu'à présent, sur les seuls éléments de pronostic ou de constat des maladies dont 
l'agriculteur pouvait disposer. 

Dans cette présentation sont distingués deux groupes de '.laladies qui relèvent de 
produits ot do stades de traitement différents : 

- maladies du pied (piétin-verse et fusariose), 

- maladies du feuillage et des épis (Oïdium, Rouiller, Septoriose, Fusariose). 

Toutefois, les céréales sont attaquées par un complexe de ces maladies et c'est 
jcontre ce complexe que l'agriculteur devra, en définitive, raisonner son intervention. 

L'abonné trouvera en dn de texte le tableau des produits utilisables pour la 
Ijcampagne 1975. 

~ maladie s du p ied des cé réales : piétin-verse et 

Pix sar iose 

Cette lutte n'est è envisager que s'il existe simultanément pour ces maladies : 

- des symT'tômec précoces, 

- un risque important de développeront. 

En effet, plus les symptômes apparaissent tôt, olus la vigueur de la céréale risque 
Id'en être affectée. ‘ 

Les dOi.mr.ages consecutifs a des attaques précoces et graves de maladies du pied 
lieront plus ou moins importants selon les conditions de vé dotation ultérieures. 

Les essais du Service de la Protection des Végétaux ont montré que différents 
acteurs peuvent aggraver le risque de développement de ces maladies : 

- résidus de récolte abondants, 

- variétés aens.-îblcs (Etoile de Choisy, Capitole, Champlein, Hardi, Top, Heima, 

Joss. . . ) 

- semis nrécoce, 

- fumure azotée excessive, 

- conditions climatiques favorables. 

J En conséquence, si le risque de développement des maladies est jugé auffisa.Tament 

rave, un traitement peut etre alors recommandé. Celui-ci sera appliqué au stade 6 - 7 de 

a cereale (entre premier et deu3:ièmo noeud visible) ou, au olus tard, à l'apparition de 
a derniere feuille. 

Un seuil de 25 des tiges profondément touchées nourrait constituer un seuil d'in- 
[jervention qu'il est encore nécessaire de vérifier. 

^ “ ïiEll^£2Pi££»i9£_L‘-2l£dieo du feuillage et des épis : Oïdium. Roui 11 e.q . 
Septorio sG, FVsariose. . \ - 

La présence du complexe de ces maladies sur la plante exige une polyvalence d' ef- 
^cacite des fongicides employés. 

D'autre part, ces affections étant étroitement liées aux conditions cliraatiques 
^nt dans l'expression des symntômes que dans la gravité des dommages, la corrélation entre 
^|fficacité et gain de rendement, pour les produits utilisés, est souvent peu évidente. 



Ces *c!r!li?dies se sort développées nos essais on 19V3 et 1974. Dans cos con- 

ditions, il ost Di^r: dif:iciiu d'..;vaj:cwr l^s critorc-s pe-rr.';sttant iine utilisation très 
précise do chaque rroduit. 


Les dégâts dus à ces .olndics eenblent s lextcricriscr davantage en présence de 
T7.aladies du r-ied. 

De ■'-ône que pour les naladic-s du pied, différents facteurs d'aggravation dos 
maladies des f uillcs et des épis peuvent être recherchés parni : 

- les précéd«_nts culturatix, 

- les variétés sensibles, 

- la fuuuro , 

- les tech:iiqU'_s cultur'les. 

C - l’récor.is' tions pour la cnnpr.gno 1975. 


I5n conclusion, il est possible de distinguer deux grands groupes de :aladies qui 
sont justiciables de tr'^itc- >jnis différents. 

Les aaladics du pied peuvent faire l'objet d'un tr.aite lent relativement précoce, 
epplique '’u stade "pre'-d-.r à dc-uxiène noeud visible". 

Ce traitement ne doit ôtre réalisé ou'e-n présence const'‘’tcG. do laladies et on cas 
de risque i:^portnnt d'aggravation. Si ces dou x condit io ns n e sont pas réun ies , il est inu- 
t ilo d'inter venir. “ — — 

^"Bans le cas contraire, la spécialité utilisée doit alors contenir .au ricins une na- 
tièro active endothérapique (bénonyl carbond'.zin, "'éthylthiophanate) . 

Les ncladicc du feuill^-gc et dc-s épis peuvent f ire l'obj..t d'un traitoi.ient appli- 
qué à un stade plus tardif, à nartir du début d*. l'épiaison. En présence de ;•'.al.ldies, deux 
cas peuvent se îTésent^r : 

- 1 ' inf..-station est à forte prédoadr.ance d'Oïdiua et do Rouilles. Le traitenent 
doit *^lors Ctr. ré- lisé '’vec une spécialité contenant nu r-ioins une i-.ntièro acti- 
ve à action de contact, 

- 1 ' infestr tien est à forte arédo: .inancu en Septoriosc et Fusariooo. Le traitement 
doit alcrs Ctrc rérliso r.v.,c un., snéci.alité h large spectre d'efficacité. 

Il anoartient donc a chaque ''grjculteur de reconneaître, dans une situation déter- 
minée, si un risque grave de dorvia.ges justifie une intervention. .. ce jour, dans les essais 
du Service de la Protection des Végétaux, l'intérôt éconor.iquo de tels traitements n'est 
apparu que dans jO y.' des c^s. 


/JIBORICULTLRE FRUIT IER E 

En raison des tenpcraturus actuelles, les éclcsions se poursuivent h un rythJ’-'ie rela- 
tivement accéléré. 

Dans les vergers yrèsent-nnt un no 'bre d'oeufs d’hiv- r important (20 à 30 par bour- 
geon sur le bois de 2 à 3 ans), intervenir avec un produit actif sur les larves et les 
oeufs lorsque 50 des éclosions auront eu lieu. 

En période d^ floraison, choisir c-n plus un nroduit non dangereux pour les abeilles. 


HOPLOCi. PBS DP POIRIER OU DU PÿrTgR 

L-'. larve de ce petit hynènoTîtèrc peut conîiettro locale ’cnt des dégâts importants 
sur les jeunes fruits. 

Une intervention pourra Otre ré-'-lisce dès le début de la chute des pétales 
(str.de g) mais, .lie no concernera qu., les vergers où les attaques auront déjà été décelées 
l'an derni-.r. 

On utilisera un produit rer.fora'int l'une ou l'autre des aatières -actives ci— après : 

- Azinphos : 40 g/hl ; - Lindane : 20 g/hl ; - il-alathion : 75 g/hl ; 

- Parathion .'thyl : 20 g/hl ; P-rathion r.éthyl : 25 g/hl ; Phcsr.lonc : oO g/hl 


CULTURES LEGUUIERES 


-2Sîg!? 

Sur l..s*?razslers cultives à l'air libre, trois traitônëntssônï habituellement 
reconL'.and..3 pour lutter contre cette dangereuse maladie ; lo are. lier, dès 1 ' appa.rition des 
prcriières fleurs (U bouton est apparent, bien détaché, les pétales non dépliés), lu second 
au cours de la pleine floraison (50 b des fleurs ouvertes) enfin, le troisième lorsque les 

•és. On courra utiliser l’un dos produits suivants 
- Benonyl : 30 g/hl ; Carbendazia : 30 g/hl ; 

150 g/hl ; Tic-thylthiophanato : 70 g/hl ; Thirane : 


premiers fruits verts sont bien for: 
(doses exprimées matière active) 
Dichloflua-'ide ; 125 g/hl ; i-’oln^l , 
320 g /hl. 

En général, on ..'-iploic 1 500 


2 000 1 de bouillie à l'hectare. 


HQUCHE DES SEIélS DU HiJlIC OT 

Ajouter â la liste pr’^cëdem.-cnt publiée, bulletin 30 du 24 i^vril 1975 : 
Phytosol 5 ^ (:'iicrogr."nul 's) , 4-5 kg de produit comnercial /ha en localisation. 

. . ./ ... 


